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L’histoire de l’action sociale de l’Eglise est indissociable de l’histoire de l’Eglise et du christianisme. En effet, l’histoire de 

l’action sociale chrétienne se révèle aussi ancienne que la naissance de l’Eglise. L’engagement social du chrétien n’est pas 

une invention de quelques farfelus de notre époque ! L’histoire montre que, dès ses débuts, l’Eglise s’est organisée autour 

de 2 pôles : l’annonce de la Parole de Dieu et le service du prochain. Et cette action au service du prochain s’est poursuivie 

tout au long des siècles : depuis l’institution des diacres dans Actes 6 pour la prise en charge des veuves jusqu’à l’ouverture 

des Centres Teen Challenge pour la réinsertion des toxicomanes, en passant par la création des hôpitaux et des orphelinats 

(structures inventées par les chrétiens !), la continuité de l’action sociale chrétienne est sans faille. De siècle en siècle, l’ini-

tiative créatrice des chrétiens pour apporter à des besoins nouveaux une réponse appropriée ne s’est jamais interrompue : les 

chrétiens ont inventé à peu près toutes les formes de solidarité que la société a reprise depuis, que ce soit contre la maladie, 

le handicap, la solitude, la pauvreté ou toute autre forme de détresse. L’amour de Christ agissant dans le cœur des chrétiens 

a suscité tout au long des 20 derniers siècles des initiatives, des actions originales et souvent novatrices pour soulager la 

misère et atténuer le poids de la souffrance dans les existences individuelles. Oui, de tout temps, l’Eglise a considéré que sa 

mission était d’accompagner l’annonce de l’Evangile par une aide concrète apportée aux plus démunis (le pauvre, le ma-

lade, la veuve, l’orphelin, l’étranger …), cette aide étant vécue comme la manifestation naturelle, normale de l’amour de 

Christ dans le cœur des croyants. 

 

QUELQUES FAITS INTERESSANTS….. 

du 1er au 4ème siècle : 

Les diacres, institués dès les premiers jours de l’Eglise, ne cessent de prendre de l’importance à la fin du 1er siècle et dans la 

première moitié du 2ème ; leur fonction devient une véritable institution de l’Eglise chrétienne. Parce que la société de l’An-

tiquité était particulièrement inégalitaire, parce qu’il n’y existait aucun service officiel d’assistance, la fonction des diacres 

va prendre une importance croissante dans les communautés. Les diacres et les diaconesses sont alors le signe efficace de la 

fraternité et de l’amour chrétiens. Il est intéressant de noter que le monde de cette époque attribue deux marques fondamen-

tales au christianisme naissant : les chrétiens sont perçus comme une communauté qui a non seulement un message nou-

veau, mais aussi une entraide nouvelle ! Un texte du 3ème siècle dit que les diacres doivent être « l’oreille, la bouche, le cœur 

de l’évêque ». Administrateurs de la caisse commune, ils ont pour mission de rechercher les pauvres et les malades, les veu-

ves et les orphelins, et de leur procurer le nécessaire. 

 

HISTOIRE DE L’ENGAGEMENT SOCIAL DE L’EGLISE 



du 4ème siècle au Moyen Age : 

Au 4ème siècle survient une mutation historique fondamentale : sous Constantin, le christianisme est reconnu comme 

religion officielle par l’Empire Romain et il devient référence religieuse pour la société civile.  

Il est à noter que, à la suite de Constantin, son neveu, l’Empereur Julien dit l’Apostat, tenta de rétablir le paganisme. 

Pour parvenir à ses fins, il demanda au clergé païen d’imiter la charité des chrétiens. Julien l’Apostat échoua dans sa 

tentative (après lui, l’Empereur Théodose proclama même la foi chrétienne obligatoire et interdit tous les cultes 

païens!) mais il nous a laissé un témoignage intéressant : « Ce qui a le plus contribué à l’essor du christianisme, c’est 

l’humanité envers l’étranger, la prévenance envers tous. Les chrétiens, en plus de leurs propres miséreux nourrissent 

les nôtres ! » Julien l’Apostat avait compris ce que bien des croyants n’ont pas encore compris, à savoir que l’engage-

ment social des chrétiens est un facteur essentiel de croissance de l’Eglise, lorsqu’il est associé, bien sûr, à l’annonce 

de la Parole. 

 

 

 

du 19ème siècle à nos jours : 

La plupart des grandes avancées sociales, dont nous bénéficions à notre époque, sont le résultat du combat de chré-

tiens qui ont répondu à l’appel du Seigneur à être le sel de la terre et la lumière du monde. En voici quelques exem-

ples : 

Les fondements des écoles maternelles, posés par Jean-Frédéric Oberlin (1740-1826)  

La suppression du travail de nuit pour les enfants en 1841, grâce à Daniel Le Grand 

Le repos du dimanche, obtenu vers la fin du 19ème siècle par les ouvriers chrétiens européens  

Les premières coopératives de consommation et de production  

Les premiers orphelinats, créés par George Muller (1805 - 1898 : 2 000 orphelins à Bristol), le médecin Barnardo 

(1845 – 1905 : 60 000 enfants à Londres) et John Bost (1810 – 1880 : accueil d’orphelins déficients men-

taux). 

La suppression de la traite des Noirs, obtenue sous l’influence d’un chrétien du nom de Willberforce (1759 – 

1833).  

La  suppression de l’esclavage aux Etats-Unis  

Les premiers cours du soir pour adultes  

Les premières colonies de vacances, avec le Pasteur Buot 

La création de l’Armée du Salut, avec William Booth 

L’abolition du bagne de Cayenne, grâce au Major Péan 

L’amélioration du régime des prisons, grâce à Elizabeth Fry (1780 – 1845) 

L’organisation des services de santé aux armées, et en particulier le travail parmi les blessés de guerre, grâce à 

Florence Nightingale (1820 – 1910) 

La création de la Croix-Rouge Internationale,  par Henri Dunant (son mot d’ordre : « Tous frères ! » a gagné le 
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monde entier) 

La création du scoutisme, avec Baden Powell 

Le statut des objecteurs de conscience 

La reprise des principes bibliques dans la Déclaration Internationale des Droits de l’Homme adoptée par l’ONU en 

1948 

L’action sociale en mission avec des hommes tels que Albert Schweitzer  au Gabon et Pierre Dupret  au  Burkina 

Faso 

… 

Oui, au cours des deux derniers siècles, l’essentiel de ce qui a été fait pour les déshérités, l’a été grâce à l’Evangile ! 

(d’après le « Précis d’Histoire de l’Eglise » de J-M Nicole – Chapitre 8 de la 4ème période) 

 

 

 

 

Conclusion : 

De nos jours, en France, l’action sociale des chrétiens évangéliques ne tient pas une place importante et n’est pas 

très visible … A cela, on peut trouver plusieurs raisons : 

Les déviations et les excès dans lesquels certains chrétiens sont tombés à la fin du 19ème siècle en ne voyant que par 

l’action sociale, ont amené d’autres croyants dans l’excès inverse : L’Eglise ne doit pas s’occuper du tout d’ac-

tion sociale ! Cependant, la Parole nous invite à l’équilibre et au rejet de toute position extrémiste. Il est temps 

de revenir à l’exemple de l’Eglise primitive qui s’est organisée autour de deux pôles : l’annonce de la Parole ET 

le service du prochain. 

Le fait que l’Etat a assumé au cours des temps de plus en plus de responsabilités sociales qui autrefois incombaient à 

l’initiative privée, a conduit plus d’un chrétien à se sentir déchargé de l’appel du Seigneur à être le sel et la lu-

mière de la terre ! A ceux qui ont cette pensée, on peut répondre qu’actuellement, la tendance s’inverse et que 

l’Etat se désengage de plus en plus de l’action sociale. On assiste à la fin de l’ » Etat Providence ». D’autre part, 

l’Etat n’apportera jamais le soutien spirituel et rarement la chaleur humaine que les chrétiens peuvent procurer 

(cf la déclaration de cette SDF qui refusait l’hébergement d’urgence qu’on lui proposait en proclamant : « La 

chaleur humaine d’abord, l’hébergement ensuite ! ») 

Le fait que l’Eglise catholique proclame le salut par les œuvres a poussé certains chrétiens évangéliques à supprimer 

totalement les bonnes œuvres pour devenir les champions du salut par grâce ! Ils ont tout simplement oublié que 

la foi sans les œuvres est morte ! Ils ont besoin de relire les 7 lettres aux églises de l’Apocalypse : elles com-

mencent presque toutes par la phrase « Je connais tes œuvres », ce qui nous montre toute l’importance que Jésus 

accorde à nos œuvres. 
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  Dans toutes les époques du passé où l’Eglise a accompagné la proclamation du message de l’Evangile d’une action 

sociale     vivante, l’Eglise a progressé de façon sensible. 

De nos jours, on constate que dans tous les pays (Brésil, Burkina Faso …) où l’Eglise accompagne la proclamation du 

message de l’Evangile d’une action sociale vivante, l’Eglise progresse d’une façon spectaculaire. 

 

Ne voulons-nous pas en tirer les conclusions qui s’imposent ?… 

 

Imitons donc les chrétiens qui ont compris qu’on ne pouvait pas prêcher l’amour de Dieu sans manifester cet amour 

d’une façon concrète et engageons-nous dans une action sociale engagée qui révèle à notre monde que Jésus est vi-

vant dans nos cœurs… sans cesser de proclamer le beau message de l’Evangile ! 
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